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Le Sénat adopte éga lement à mains 
levées 1rs divers articles et l 'ensemble 
du projet concernant les anciens combat-

u n a m e n 
Deux Individus Vv e t sn t . 1 , » » „ „ . I ^ lUf i" J r ' " S e m a n t les anciens combat-

a^oir frappé d un coup de couteau Salah, 
n u d Amar. faisait subir à sa fille F a t h . 
ma d'odieuses violences. 

Les bandits qui avaient réussi à s'en-
fuir. ont ete découverts. Reconnus par 
les v icumes les malfai teurs nommes Hat-
tab et Khemais . o n t ete ecroues. 

i R « ; r N T 

LES CONGÉS PAYÉS 
On passe à la discussion du projet ten 

dant A instituer un congé annuel payé, 
dans l'indusirie. le commerce, les pro
fessions libcruics. les services domesti
ques et l'agriculture. 

M. T H O U M Y R E développe son rap
port. 

M. T H O U M Y R E rappelle qu'un projet 
relatif aux congés paves est e n instance 
au Sénat depuis 1932. S il n'a pas été 
rapporte plus tôt c est que la Commis
sion du commerce pensait qu'il conve
nait de ne pas accabler la production de 
chantes nouvelles. Mais nujourd hui la 
politique de déflation est abandonnée. 
Quunt au coût de la reforme. M. Th ou -

En présence des ravages que la Ma- niyre est ime que l'accroissement des frais 
:ié-Ros» cause a la race des Poux le roi généraux des entreprises atteindra « "-. 
d» ce peuple demande une invention L ( ' rapporteur souligne que la loi est 
qui protège ses sujets. Ecrire d'urgence indispensable pour la santé des travail-
a l 'académie scientif ique des Poux ' 
Mais nous croyons que la Marie-Rose 
est invincible. Et il faut s'en réjouir car 
les Poux apportent la tuberculose 1J» 
Marie-Rose. 3 fr. 80 chez votre phar
macien. 9001 

On demande 
un inventeur 

LE MEURTRIER DE L'ANCIEN 
ASSISTANT D'EDISON 
S'EST FAIT JUSTICE 

Trenton (New Jersey». 17. — L'indi
vidu qui éta i t soupçonné d être le meur
trier de l'ingénieur Macfarlane Moore 
s'est donné la mort d ".ne balle de revol
ver au m o m e n t ou les policiers s a p p r è -
taient * 1'interroeer. Il s'agit d'un in
génieur électricien n o m m e Jean-Phi l ip 
Oebhardt. 35 ans . oui avait ete interne 
o a n s un asile d'aliénés et qui. depuis. 
avait garde une réputat ion d'excentri- , . , _ ... _ . . „ • , - , , s~ ~ . r *.. 
que. La balle du revolver avec lequel ,1 > * • ^ L . 5 ^ J M 1 P , « " - „ ? » r « ^ t e . , 

t est du m ê m e calibre que celle : ^ . H T U ! . est adopte par « s voix c o n t r . î . 
qui provoqua la mort de l ' inventeur Mon 1 f,ur ' ^ r ^ i J 3 ? P Ï 2 i ^ L L 2 * 2 i 
Z_ . , i« » , „ „ „ i = „ „ „ , rf« r-_. i , i , . . j( «. r culturel . M. DONON. vicc-president de 

^£sœ>V$S& ; «-—-a ttsrsûsssLma 
entendu que le règlement d'administra
tion publique comportera des aménage
ments spéciaux indispensables pour te
nir compte de la s i tuat ion particulière 
do 1 agriculture. 

M. C O U C O U R E U X d e m a n d e qu'un 
règlement intervienne pour chaque dé
partement sur la d e m a n d e du Conseil 
général. Il dépose un amendement , au
quel s oppose le président du - Conseil. 

« Ne nous obligez pas. dit-il. A faire 
un règlement par département ». 

L'amendement , mis aux voix par scru
tin public, es t repousse par 1M vêla 
oonire 111. sur 298 votants . 

M. LEBLANC iMayenee i déclare qu'il 
ne volera pas 1 article 3. dont l'impréci
sion l e f l ra ie . 

Le vote de l'ensemble 
L'article 3. mis aux voix par scrut in 

public, s s t sdopte par »31 voix eentre M 
sur 266 votants . 

L'article 3 et dernier est adopté ainsi 
que l'ensemble, d a n s le texte de la 
Chambre. 

LES CONTRATS COLLECTIFS 
Un certa in nombre de sénateurs 

avaient mani fes té le désir de renvoyer 
à demain le débat sur les contrats col
lectifs de travail : néanmoins , le S é n a t 
décide de l'aborder immédiatement . 

M. BENDER. rapporteur, déclare que 
la convent ion col lective de travail est 
excel lente dans son principe. Elle est 
un é lément de paix sociale, car elle araor-

îndique que les décrets t iendront i l it les conf l i t s e t supprime la concur-
compte des nécessites du fract ionnement. 1 ronce e m r c les employeurs. Il demande 
L'Interdiction de travailler pendant les t au Sénat d'adopter c e projet qui cons-
congés payes no fait pas de doute, mai s I t itue. avec la loi de 1884 sur les syndl-
11 faut éviter les formules trop rigoureu- 1 cats professionnels , l'acte 1- plus lmpor-

qui pourraient frapper à tort. Quant | tant de notre légis lat ion sociale. 
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I r a n ' e t il invite le S é n a t à voter le pro-

MM. Blum et Lebai interviennent 
M BLUM répond à certaines des ob

servations présentées par le rapporteur 
II 

a la date d application, ce doit être, en 
eette année . 

M DAMECOUR attire l 'attention du 
gouvernement sur le cas des ouvriers 
agricoles 

M LEBAS lui répond que toutes les 
difficultés seront réglées après consul
tation des organisat ions intéressées. 

Le v o t e d e s a r t i c l e s 
L'article pr£mierL qui modifie les nrti 

•r été remarque pres des l ieux du 
c n m è . 

1 • lollee croit q : e le meurtre a eu 
pour cause la Jalousie ou -une querelle 
d'ordre professionnel entre inventeur*. 
Le mystère est donc cclairci et l'actiou 
de la Justice se trouve éteinte. 

RECETTE DE BOISSON 
Versez dont un litre 

d'eau une petite cuille
rée à cofé d'ANTESITE 
et vout obtiendrez une 
boii ion exquise, digesti-
ve, tonique désaltérante. 

M. LEFAS observe qu'en Bretagne , le 
contrat collectif n'est pas une nouveau
té. C'est un ins trument efficace qui 
d e m a n d e A être m a n i é avec prudence. 
mais qui peut donner des résultats ex
ce l lents au point de vue de la paix 
sociale. 

M. CHAUMIK d e m a n d e que pour éten
dre aux industriels d'une m ê m e profea-
s'ion un accord conclu avec certains in- [ 1 ~ . 1,...-»-
dustrtete, la majorité de la p r o f e s s i o n i " " r u r ^ 
doit avoir donne son assent iment . Il ; 
1. est pas possible qu'un avis insère au 
« Journal Officiel » suff ise pour une tel le ! 
extension. Il faut que soient consul tés 1 
tous les syndicats auxquels appartien-1 
nent les intéresses , ainsi que les C h a m - I 
bres de Commerce ou de Métiers ; alors i 
sera réalisée la collaboration c o n s t a n t e I 
qui est nécessaire, car la lutte des clas-
ses n'est pas une c h o s e de notre pays . | 
Tous ceux qui participent A une m ê m e 

nant 1 organisat ion du B. I. T. Si on y 
renonçait , c o m m e n t écarter les organi
sa t ions fictives 7 Il faut que les deux 
catégorie» d'Intérêts en présence soient 
parfai tement représentées . Ce n é . s e r a 
pas forcement toujours par les m ê m e s 
organisat ions . 

M. COTY. — Mes inquiétude» ne sont 
p a s dissippecs. A côté d'un syndicat puis
sant , il peut y avoir d'autres syndicats 
plus modes ies . qu'il s'agisse de syndicats 
patronaux ou de syndicats ouvrier», et 
puis il n'est pas que des syndical s ou
vrier pour représenter le salariat. II y a 
des syndicats d'agents de maîtrises. 
d ingénieurs. Aller.-vous les faire repré
senter par les syndicats ouvriers f Ce que 
M. le Ministre du Travail nous demande 
c'est de consacrer le monopole de la 
C O . T M. Jouluiux l'a déclnrc lui-même 
et M. Ramadier : « Il n'y a qu'une orga
nisation syndicale, c'est la C. G. T. ». 
Si vous voulez l 'hégémonie d'un syndi
cat, repoussez mon amendement , s inon 
faites-toi un accueil favorable. 

M. BLUM. Nous ten ions un commen-1 Xd'ùiicii'"— 10 Demander 
cernent d'organisation : cet te tentat ive 
est c o n d a m n é e si nous introduisons 
dans la négociat ion la mult ipl icité des 
organisat ions tant patronales qu'ou
vrières. Dans la loi, sur le conseil na
tional économique, dans le traité de 
Versailles, il est quest ion de l'organi
sation la plus représentative cela, c'est 
l.i démocratie , puisqu en démocratie , 
c est la majorité qui fai t loi. L'adoption 1 das remontrance». 
de l 'amendement dé M. Coty rendrait j —1 
la loi inapplicable. Je demande au Sénat 1 

V D Œ U X président de la Corn-, S O L U T I O N D U P R O B L È M E N 1 2 1 
mission du Commerce.— La commiss ion 1 
repousse l 'amendement et d e m a n d e un 

l 'T.T. 

HORIZONTALBMENT. — 1 Originaire* 
d'une province ii-»nç»i»e. — J. Reconnais
sance. Mesurée — 3 Abuser de la faculté 
de raLsoiiner. 4. Ont l'audace. Note. — 
a Petit» chats. Préfixe très moderne — 
0. Anagramme d un de» cinq «en». Con-
Jonrtion. Kcorce «n poudre. — 7. Pro-

ArUeU. — 8. Blancheurs. — 9. 
instance. 

VERTICALEMENT. — I. Souvent con
sultés avant une partie de campagne. — 
II Qualifie une réponse peu catégorique. 
Note. — III. Conservé. San* valeur — 
IV. Destruction. Héros Suisse. — V. Pré
nom Allemand. Adverbe de lieu. — VI. 
Appris. Dans le Languedoc. — VII. Dé
tester, Mort. - VIII. Parent Au tennis. 
IX. Eelose. Liquide. — X. Qui aime à faire 

scrutin public 
L'amendement est repoussé par i l » 

centre i t s sur 397 votants . 
L'article 1er du projet de loi est adop

te 
La suite dé la discussion est renvoyée 

a la prochaine séance. Le Sénat s'sjour-
ne à demain 9 h. SO. La séance est levée 

L'EMPLOI DU BOIS 
ET DU CHARBON DE BOIS 

COMME CARBURANT 
DANS L'ARMÉE 

I Jl J O g M l l X 

Paris. 17. — I,a section de motorisa- I 
tion de la Commiss ion sénatoriale de i 
l 'armée a entendu M. Chaplin! directeur i 
général des Eorêts. qui lui a exposé les j 
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Il laiidra que. dans chaque départe- Icroation sont lies par l'affection. j T " * . ™ *»*» y — • • y l * ? . » " " ^ '•" I 
eut. le préfet, après consul tat ions des ! M Léon B lum repond que. pour le ^ " ' £ ^ ^ 3 J A L O U X T I R A S U R S O N A M I E 
ganiaat ions professionnelles fixe l'épo- | mode d'élection des dé lègues du person-1 J " 1 ^ ™ 5 e t c a m l o " s a b o l ï e t » charbons | U « J f t L W A ' ' " J J ™ * ™ " fesnss . 

E T S E S U I C I D A 
" DANIEL-VINCENT, président de — . , 

- ' 1 a ibes . 17. — Ce mat in , à la sui te 
d'une discuss ion dont le mobile serait 

. B C . r e . » , c . , . „ . v v . _ . . . 'LaVCommTssiWâ''décidéKdê''d ,e'm»nderi l f t Jalousie, le n o m m é S i m e o n Clarent. 
on notif ie aux lnte-1 au O o u v e m e m é n t . dans l'intérêt de l a ' »4 ans, charretier, a tiré deux coups de 

défense nationale , de prendre à bref dé
lai toutes les mesures nécessaires a l'ex
tension, la vulgarisat ion et l'emploi dans 
les services public» des véhicules a bois 
ou au charbon de bois. 

Éo«. DrosZ~H*-

L A R E S T A U R A T I O N i s è m e r a les patrons ? Allez-vous donc les 

DES HABSBOURG SERAIT BIEN' M M O N S S E R V I N d e m a n d e que. dans 
kCCUFW l IF P N I T 4 I IF riculture. les congés puissent éirc 
« V - V - U t i L L I I . CH I I A L I L fuatonnés s a n s qu'il soit tenu compte 

P»ris, 17.-— D'après le correspondant des jours ouvrables ou non. Le s é n a t » ! / 
a Rome d un de nos confrères parisiens. I de l A v e y r o n d e m a n d e que la propriété 
•U Hn.ssiiuii aérait |*yftia44»;,^ lnl» res-1 foncière non bâtie soit dégrevée de 

. iiaijsoourg. 50 de l'impôt foncier, part de l'Etat. 
« Reichspnst » d!e Vien ! les 50 r'r restants devant servir à la 

* r>'1 •We'SIiéTfc-. ^>"l»Sirtit . w ar- créat ion d u n e Caisse nat iona le d'assu-
"inent promonachtste e t l'arn- rance contre la mortal i té du bétail et les 

. : mif du nouveau ministre d'Au- 1 portes de récolte. Il dépose un amende-
t riche. M. Berger-Waldenogg. connu pour mont en ee sen 

•mer- à - la s \ m u a i h i e avec les 
part isans de la restauration. 

Pour éciairer l i n d e p e n d a n c e de ces 1 
deux nouvel les on peut a l l i rmer que l'ar
ticle de la « Reichspost ». écrit v o i l à ' 
plus d'une s emaine a été soumis au gou- : 
vernement de M Mussolini, que le palais 1 
Ch;gi a donne tout -0:1 appui aux trie 1 
ses défendues par le Journal officieux. 

Consulté sur la teneur de l'article de 1 
la « Reichspost ». le ministère i tal ien I 
des Affaires étrangères a répondu en i 
suos tance qu'il s'agissait év idemment ; 
d un problème appartenant au domaine I 
de la pol it ique intérieure autr ichienne I 
m a i s qu'en tant que puissance amie et I 
all iée. l 'Italie verrait avec beaucoup de 
faveur le rétabl issement de la monarch ie 
Impériale et que d a n s le cadre des ac
cord» d» consul tat ions réciproques con- j 
élus à Rome, le gouvernement fasciste 
pourrait être considère comme un parti
s a n aéle de parei l le mesure. 

; organisat ions professionnelles fixe l'èpo-
, <{jv des congés annuels . U faudra éga

lement que les produits de la terre 
1 soient revalorisés. 

M BEAUMONT. — Le mieux serait 
I de laisser employeurs et employés s'en-
1 "endre directement sur la date du congé. 
! M. Léon BLUM. — Les a u l o n t e s n in-

erviendront qu'à défaut de cet te en-
ente. 

M. LINYER soulève la question des 
?ens de maison , qui les représentera ? ! - . „ , ' . _ L M 

M. LEBAS. - Le personnel des ser- l L " » • l e T d u P™'*1 « t mis en discus-
vlces domest iques est représenté par le I s l o n - ^* d isposi t ions qu'il prévoit en c e 
Svndicat des gens de maison 1 c est i , <*m concerne 1 Organisation des rapports 

, celui-ci n u e nous non adresserons. 1 entre emp.oyeurs . ^ ^ 
M. LINYER. — Et qui. alors, repré- j é u , « 1 ^ e r e ^ ^ a _ " . s . . ! e . Ç^f..d"J[îîlal!i 

nel. on reprendra la d ispos inon qui vise j 
l'élection des délégués mineurs : s c r u t i n 1 . . 
secret, n o t a m m e n t en ce qui concerne 1 la Commiss ion de l'Armée, avait tenu à ! 
les extens ions de convent ions collectives ^ assister à ce t t e séance importante . 
On fera ce qu'on fait généra lement d a n s 1 *" * " -"-'-— -- -
les cas analogues 
ressés en m ê m e t emps qu'on publié à 
1 « Officiel 

U n a m e n d e m e n t 

fusil sur sa maitresse . Anto inet te Jacou-
met. 35 ans , la blessant profondément à 
une fesse. 

Clarens s 'enferma ensuite chez lui 
et barricada toutes les issues, mais les 
gendarmes ayant immédia tement cerne 
la maison, Clarens. se voyant pris, se 
tira un coup de iusli d a n s la tête. La tion des rapports | « « p p r i T E T T I A N r i P l ' F P i D r N F u r a 

employés doivent j L A r I \ U I L\, 1 I lMi UC L C r A R u n c I mort fut ins tantanée . 
Auparavant , o l a r e n s avai t écrit s e s 

Le président observe qu'un tel a m e n 
dement n'est pas recevable. 

M. Léon BLUM. — IJI quest ion de 
l 'assurance contre les perte» de récolte 
sera env i sagée par un projet spécial 
dont J'ai annoncé le dépôt. 

U N J U G E A S T U C I E U X 
La cause est amusante . Mr. Durand 

a des punaises . Il soufre -son apparte
ment . Les punaises vont chez Mr. Du-

l'appui d'émissions d'actions pont. Mr. Dupont soufre. Les punaises 
t lons. retournent c h e s M. Durand. Procès, ap-

La proposition prévoit qu'aucune as-1 pel. cela durerait encore si... l 'anti-pu-

UN ANCIEN SÉNATEUR 
DÉVALISÉ DANS LE MÉTRO 

A PARIS SE VIT RESTITUER 
SON PORTEFEUILLE I "• 

Paris, 17. — D e passage à Parts, M 

i UNE PATROUILLE BRITANNIQUE 
Buissières anc ien sénateur, se trouvait A S S A I I I IF P A R n P Ç ADADSTC 
l'autre après-midi, dans le métro venant « F A I L L I t f A K U t S A K A B L S 

porte de Clu i iancourt . lorsque E N P A L E S T I N E 

LE CHANCELIER SCHUSCHNIGG 
NE RENCONTRERA PAS HITLER 

Vienne. 17. — O n déclare, d a n s les 
mi l ieux c o m p é t e n t s que les bruits répan
dus a l 'étranger d'une prochaine entrevue 
en tre le chance l i er SchuschnigR et le 
chance l ier Hitler sont dénués de tout 
fondement . 

LES FRAISES au Yoghotirt Crème 
Lactella donnent un dél ic ieux dessert. 

c'oux h o m m e s correctement vêtus se pla 
cèrent à ses cotés. Peu avant l'arrivée 
a la s ta t .on du Chàtelet . l'un des arri
vants , avant légèrement bouscule l'an
cien sénateur, s'en excusa avec une ex
trême politesse. Les deux voyageurs des
cendirent, suivis de M. Bussières. 

Grande fut la surprise de ce dernier 
lorsqu'il vit Intervenir deux nouveaux 
personnages, qui encadrèrent soudain 
les trois voyageurs. « Nous s o m m e s des 
inspecteurs dé la police judiciaire, et 

ous venez d'être dévalisé de votre por 

M. Maul ion et plusieurs de ses col le- , . l i É 

M. COTY d e m a n d e la suppression des ! gués v iennent de déposer sur le bureau : dernières vo iomes enterré 
mots « les plus », dans l a l l n e a fixant la i du 8 è n a t un projet de loi sur la protec-1 « '*** , ! ! '? . , ? v â u T trouverez argent 
composit ion de la Commiss ion mixte . 1 t ion de l'épargne comportant la créat ion 1 * L*n nVrffT. , . , " i a i s s e , o u s nies biens 
Cet al inéa est ainsi rédige : d'une Commiss ion des émiss ions char- i ? • " * ,. °m™h r w J e 1<"oi>c 

« La Commiss ion mixte est composée | gée de faire vérifier par des contrôleurs 1 A 1 église. » ^ 
des représentants des organi sa t ions syn- de son cho ix la réalité de s souscript ions 
dicales patronales et ouvrières les plus et des versements fa isant l'objet des dé
représentat ives de la branche d'indus-1 c larat ions notariées , lors de là const i tu
é e , de commerce pour la région consi - | tion des sociétés e t de s a u g m e n t a t i o n s 
dérée. où. d a n s le cas où il s'agit d'une j de capital social, a ins i , que l 'existence 
convent ion nationale, pour l 'ensemble I des actes const i tut i f s de s garant ies a n 
du territoire ». noncees a l'app 

M. Coty croit, e n effet, que ce t t e re- | ou d'obligations. 
diietion favorise la C. G T. aux d é p e n s " . , „ _ „ . — -
de groupements moins puissants . La ! semblêée générale a t te s tant la s incérité 1 naises FLY-TOX. consei l le par lé jugé 
C G T deviendrait , en fait, seule habl-1 des déclarat ions de souscript ions et de» i n'avait tué les punaises . »oas 
Ktée à représenter les ouvriers. I versements ne pourra être t enue e t ! —1 

M. LEBAS. — Nous nous sommes bor- qu'aucune émiss ion garant ie ne pourrait ! - . „ u l | D r i i m c c i D ADI E 
nos è reprendre une rédact ion Insérée être faite avant un avis de non-opposi-1 U N M A I K L I N U t S l K A D L C , , 
dans le traite de Versa i l l es et concer- ' tion de la Commiss ion de vérification. 1 r j c c e t F f T F I ï R S M É C O N T E N T S 

n mmmmmmmmmwmmmmmmnmmmmlmummmmmmmmnmmmmmmwmmmm | UNE MAIRIE OCCUPÉE 
Bourg-en-Bresse. 17. — Un groupe 

d électeurs et de contribuables de Mar-
t lgnat l A i n i , c o m m u n e dont le maire. 
M. Emile Prost. est l'objet d'une incul
pation de trafic d'influence, de faux, 
d'usurpation de fonct ions et d'abus de 
confiance, o n t envahi hier la sa l l e après 
avoir occupé la mairie. 

Ils ont s igné ensui te une pétit ion. 
d e m a n d a n t , en raison de sa solidarité 
avec le maire, la dissolut ion du Conseil 
municipal . 

.lient c"uu repris de justice, puisque Vi-
irello est t i tulaire de s e p t condamna
tions et interdit de séjour. 

Les deux récidivistes ont é té envoyé» 
une fois de plus au dépôt. 

Jérusalem. 17. — U n e patrouille auto
mobiliste britannique a été surprise par 
le feu de maraudeurs arabes alors qu'elle 
se rendait de nuit a Jaffa. Elle a riposté. 
tuant un des Arabes et en blessant plu
sieurs. 

rence internat ionle ouverte à tous les 
pays sur un pied d'égalité absolue, d a n s 
le but d'examiner et de résoudre les 
diff icultés de l'heure présente, e n vue 
d'aboutir A la paix désarmé. 

UNE DÉMARCHE D'A. C. 
AUPRÈS DE M. YV0N DELB0S 

Paris. 17. — M. Yvon Delbos, ministre 
des Affaires étrangères, a reçu, ce ma-

tefeull le ». déclara l'un d'entre eux à | tin. une dé légat ion du Mouvement d'ac-

LE BILAN DU NAUFRAGE 
D'UN BAC DANS LE DANUBE 

voix basse, au Juge honoraire 
Et. s'étant aperçu qu'en effet son por

tefeuille, contenant 6800 francs avait 
bien disparu. M Bussières suivit les po
liciers. Ces derniers, les inspecteurs Le 
P;poc e t Barc. de la police judiciaire se 
trouvaient dans le même wagon du mé-

ioii combattante , représentant qua
rante-deux associat ions d'anciens com
m u a n t s e t v ict imes c\e la guerre, con

duite par M. Camille Planche, députe de 
l'Allier. La (ieleitation a remis au minis
tre une mot ion dans laquelle L Mou
vement d'action combat tante affirme sa 

uro que l 'ancien sénateur, lorsqu'ils f o 1 inébranlable dans la paix organisée 
é ta ient aix-reus du manège plus q u e ' 1 ' 1 conf irme s o n a t t a c h e m e n t aux msti-

uspect de deux voyageurs. Us avaient 1 l , " i o n s de Genève, persuadé que l'orga-
assiste à « la tire » du portefeuille, d'où 

Budapest . 17. — Le bilan 
_ l 'accident du bac coule pres de l'île 
d» Szunyog. sur le Danube , en amont de 
U Banlieue de Budapest , est de dix 
morts , trois personnes 
m e n t mortes é g a l e m e n t 
qui; 

déf ini t i f | I e u r intervention. 

A M. Badin, commissaire spécial, les 
voleurs déclarèrent se nommer Miguel 
Pamiro. t itulaire de deux "nndamna-

vraiscmblable- | t ions pour vols a la ure et faux e n m a -
.,„ cinq disparus, t.ère de passeports, et Carlo Vltrello se 
nze personnes e n tra i tement à l'Hôpi- ] prétendant démarcheur en fonds de 

nlsation de la paix est in t imement liée 
la sécurité collective e t que celle-ci 

ne saurait être obtenue sans une con
fiance réciproque. 

Le Mouvement d'action combat tante 
demande su gouvernement irançais de 
prendre la double init iat ive dé deman. 

LA PROLONGATION 
DE U SCOLARITÉ 

ET LES FAMILLES NOMBREUSES 
L'Alliance Nat ionale contre la dépo

pulation vient d'attirer l 'attention du t 
G o u v e r n e m e n t sur les conséquences pé-1 
nibles que la prolongation de la scolarité 1 
si uti le A bien des points de vue. va avoir 1 
pour beaucoup de famil les nombreuses : I 
elle va les priver de ce que leurs e n f a n t s I 
â g é s de 11 A 14 ans pouvaient gagner 
en un an. ce qui creusera un trou atte i - ! 
gnant souvent 1.500 francs ou plus d a n s 1 
leur budget, déjà si Insuffisant. 

L'Alliance Nat iona le d e m a n d e en con-1 
séquence que. dans les lois d'assistance i 
ou d'encouragement aux famil les nom-
breusse. c o m m e pour le sursalaire fami- ' 
liai. l'Age l imite de l é ans . pour les en
fants d o n n a n t droit A une al location. 
soit subst i tué A l'Age actuel , qui e s t fixé 
à 13 a n s 

Pour distraire vos en fant s , conduisez-
les, dès aujourd'hui, au Roblnaen Lae-
tella. jeux de plein air. goûter champêtre . 

101 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DES SYNDICATS 

PROFESSIONNELS 
Médaille d'argent. — M. Loyer, anc ien 

président d u Syndica t professionnel de s 
cabaretiers e t déb i tants de boissons d e 
Calais et de sa banlieue. 

Médaille de « r e n i é . — M. Isbled. an-

tal et 8 rescapés. 

der l e renforcement de la Société c*es j c ien président de la chambre syndica le 
Nations et la convocation, sous l'égide | de s approvis ionneurs en fruits, prl-

commerce Naturel lement, il s'agit égale- ' de la Société des Nations , d'une cotifé- ' meurs . l égumes , de Lille et environs. 

MANŒUVRES NAVALES 
ALLEMANDES AU LARGE 

DES COTES SUÉDOISES 
Stockholm. 17. — I * presse Suédoise 

s ignale d' importantes m a n œ u v r e s nava
les a l l emandes que l'on peut observer 
des côtes sud-est et sud de la Suède. 
D'autre part, des pécheurs rapportent 
qu'ils ont ass isté à de* évolut ions de 
sous-marins . 

U FÊTE DES R0SATI 
DE FLANDRE EST AJOURNÉE 
On nous c o m m u n i q u e : 
1 Par sui te de s é v é n e m e n t s actuels . 

le Comité des Rosal i de Flandre s est 
trouvé d a n s l' impossibilité absolue de 
réaliser le programme qu'il avait pré-

Farê pour la fête des Roses du 31 juin. 
1 est d a n s l'obligation d'ajourner ce t te 

fête au mois de septembre. A une date 
qui sera a n n o n c é e ultérieurement. » 

RADlOPT.T.-NORDà LILLB (247m 3). 
- Jtudi I* juin. — * h. 60 : relais de 

Paru P.T.T bulletin météorologique 
— 7 n. . rel»i» de P»n« P.T.T. ; mfor-
metion» , Htvui ue U Pr««». — 7 1». 40 . 
disque» : concert pour le» enfant» : Le» 
Animaux d» La Fouuuue . »• La Gre
nouille et le Bœuf. b. La Tortue et les 
deux Canards , Rigolard et Pleurnichard; 
La Rose eXleuiilée ; Le Loup et l'Agneau 1 
Le Lièvre «t la Tortue, Coqulllon . Le 
Corbeau et 1» Renard ; L» Laboureur et 
sa» Eniant» ; La u u e n o n . le Singe et 1» 
Noix. Mme Pierre Humule. — 8 h. : 
relol» d» Pari» P.T.T. : Information» . 
Revue de la Presse. — B h. 40 : disque» 
I même programme 
U 11. : relais tle Pur 
tion» ; Revue de la 
relai» de Purl» P.T.T . eour» commer
ciaux : bulletin météorologique. — 12 h.: 
concert avec îe ouueour» uu J» 
t*i»l»i« Ueliette et Lluclieue 1 Leit-miliv. 
flret meiody. fos : A C«llent«, marche , 
What is sweeter, fox 1 Boots and aedUle. 
fox ; Le Dtaqu» cassé, fox : Caido del 
cielo, Utugo Prends-moi, rumba ; La 
Fête au Villag». fox humoristique ; C est 
plu» fort que moi. »low , Je u' esflae 
pas.... avec vou» fox , A quoi rêvent 
>•-, vieille» filles. sUetcli ; Laisse-moi te 
bercer, valse : Vivre tout nu. iox ; ai 
triste est mon Cœur, laugo 1 MoaiuUi. 
sketch orient*! , AinapoW». rumba. : MeU 
ta robe blanche, fox . Femme» de Ma
drid, naso-doble . Lelt Motlv Iirst iné-
lody. fox. — 12 h. 35 : relais de la Tour 
Eiffel : cours de la Bourse de» Valeur» 
d» Pari». — 13 h. 15 : relal» de Paris 
P.T.T. . physionomie d'ouverture de la 
Bourse des Valeurs de Paria. — 13 11. 30 : 
îelai* de Bordeaux-Laiayette 1 coucert.— 
14 h. . cours de la Bourse de Lille. — 
14 h. 20 . relai» de la Tour Eiffel . 
cour» divers — 14 h. 30 : matinée en
fantine de Grand P»pa Léon : Le» Clo
che» de Cornevllle ; Causerie de Mme de 
Surgère : Des Bêtise», «ketch : Le» Aven
tures de Pinokio. comédie radlophoiiique; 
Chansons : Pierrot à la pèche ; Arlequin 
maier sa Fille : Chanson de la Fée : 
Santiago : Tour de micro de» apeaxers 
frlquets. — 15 h. 45 : relai» de la Tour 
Eiffel : Bourse. — 1» h. : relai» de Moût-
pelller-Languedoc. — 17 h. relais de la 
Tour Eiffel : cour» divers. — 17 h. 10 : 
conférence : « Le» avoué» d'abbaye» dans 
le Nord au Moyen-Age 1. par M. le cha
noine Nez. docteur en théologie et droit 
civil, professeur eux Faculté» Catholi
ques. — 17 h. 30 : causerie universitaire: 
« Courbet », par M. Dhermles, professeur 
au Lvcêe Faldlierbe — 18 h. : disque» : 
chansons Partir un Jour, tango ; 
Quand tout «endort , tango : Dors mon 
Amour, valse ; SI tu reviens, tango : 
Comme une Boite à musique, chanson ; 
Joue à joue, du film » Top Hat » ; Ja
mais, tango : La Valse chante. — 18 h. 30 
relais de Pari» P.T.T. ; Radio-Journal. — 
19 h. disque» : musique légère 
L'Etincelle, polka : Espièglerie, polka ; 
Sieste, valse . Etrange Volupté, valse : 
Fllmon» filon» : Le Joyeux Hnmbour-
geols. polka ; Chromatique, polka. — 
19 h. 30 : concert de disques demandés 
par les nuditeurs : Salut au 8ôe de li
gne, défilé : Ce q m c est qu'un Drapeau 
chanson ; Semailles, vieille chan*on : Le 
Beau Danube bleu ; Meile et P 
polka pour pistons : La Mousmée. ma
zurka Japonaise : Qui craint le Grand 
méchant Loup, fox-trot. — 20 h. : indi
cation de l'heure : disque» • Les 
Etoiles » : L'Etoile du Matin, chanson 
alsacienne : L'Etoile d'Amour, mélodie ; 
Etoile de Provence, polka. — 20 h 18 : 
t En Famille •. chronique des auditeurs 
de Radio P.T.T. Nord, par M. Georges 
Thibaut, vice-président du Conseil de 
Gérance. — 20 h. 30 : concert avec le 
concours de Mlle Camille Ossieur ; M. 
Paul Seloase et l'orchestre de la Station, 
sous la direction de M. Maurice Soret 
Ouverture II ; Trois Danse» < Nell 
Gwyn • : a. Gountry dance, b. Pastorale 
dance. c. Merrvmakers' dance ; a. Nuit 
d'Eté, b. Vlllanelle. c.. Rigoletto. air de 
Gilda. par Mlle Camille Ossieur : ex
traits de Louise, drame musical : a. Pré
lude du 1er acte, air du père, duo et 
final iCasadesus). b. Prélude du 2e acte 
et air de Louise, c Entrée de» Bohèmes, 
ballet du Plaisir, Marche du Couronne
ment de la Muse ; Les Huguenots, fan
taisie sur l'opéra 1 a. La Petite Ville. 
b Au Soleil d'Eté J'ai fermé las yeux. c. 
SI les Baisers avaient de» Aile», par Se-
losse. ténor ; Fioul» , fantatale sur 
l'opérette ; Souvenir : Danse : Ninon, 
mélodie : Valse de» Fleurs ; Msrlhe ; 
Interlude ; Treue auf» Neue. marche. — 
22 h. 30 1 relal» de Paris P.T.T. ; infor
mations ; bulletin météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2) . — 7 h. : 
Parade des nains. — 7 h. 15 : presse. — 
7 h. 45 : gymnastique. — 8 h : cours 
d allemand. — 8 h. 20 1 accordéon 
Elégante. — 8 h. 30 : demi-heure de la 
maison. — » h. : Dana le» Jardin» d'une 
Pagode chinoise : Dan» le» Eaux bleues 
hawaïennes. — 9 h. 30 : concert d'orgue : 
Prélude . Adagio ; Ti-ol» pièces : Air 
majestueux. Prélude, Musette ; Fugue en 
si mineur. — 11 h. concert : Euryanthe ; 
La Khovantcllina. Entracte et Danses des 
Fées ; Aux Etoiles : Scènes napolitaines. 
— 11 h. 30 : causerie agricole.— 11 h. 45 : 
causerie protestante. — 12 h. 15 : Mas
ques et Bergamasqiies ; Danse Castil
lane, etc. — 12 11. 45 . chronique humo
ristique. — 14 h. . causeries. — 14 h. 30 : 
J'ai fait un trou à ma culotte ; Mon
iteur de Malborough : Au Clair de l a 
Luné : Légende du Grand Saint-NIcola»; 
Trois petits Tambour» ; Le Roi Loy». — 
15 h. : pièce» pour piano : Wanderer-
FantaUie ; Deux Valse» — 16 h. 30 i 
c»u»erl»». — 16 h. : Fête enfantine de 
Buffalo. — 16 h. 30 : Nocturne ; Séré
nade ; Nocturne 1 Sérénade lointaine 1 
Sérénade. — 17 h. : Dédain contre Dé
dain, trol» actes d'Augustin Moreto. — 
18 h. 46 : causerie médicale. — 19 h. 
Méhul ; Joseph : Le Chant du Départ ; 
Romance du Barde ; La Rosière Répu
blicaine. — 19 h. 30 : causerie. — 
19 h. 40 . mélodies : Un Bruit de rames; 
Chanson «lave ; Au Clair de la Lune . 
Sérénade : Chinoiserie : Le Cavalier d'Ol-
medo ; Au Petit Cimetière Arabe ; Fédia; 
Nlcolette. — 20 h . 30 : Presse. — 
* ) h. 45 : concert : Symphonie : Tzi
gane ; Maiteppa : Ouverture de Po-
lyeucte. — 22 h. 45 : danse. — 23 h. 16 : 
Fifre» et Tambour» : Claudine ; Cha
grin» d'Amour : Deux air» de ballet : 
Le» Allobroges ; Hvmne à la Rivière ; 
La Kosaque : Chatuon des Abeilles. 

TOUR EIFFEL (20« m ) . — 14 h 30 • 
Poste Colonial : musique de chambre — 
16 h. : télévision.— 17 h. 10 : demi-heure 
poétique — 18 h. 44 : Journal parlé. — 
20 h. 30 : concert : Fantaisie chroma
tique et Fugue : Lison dormait : Pa
vane : Clairières A minui t : Mouvements 
perpétuel» , Tocoata. — 21 h. . < Aux 1 
bord» de la «cène : Denye Amlel ». 

POSTE PARISIEN (S12 m. 8) — 
h. 10 : disques. — t h . : disque». — 

7 h. 30 et 8 h 30 : Preaae. — U h. 6 1 
concert. — 12 h. 39 concert. — 13 h. 19 
«ketche». — 16 h. 27 1 demi-heure pour 
le» petil». — 18 h. 57 : disque» pour les 
eniajvt*, — 1» n. I l : journal parlé. — 
19 h s e V o ^ j Fol d'Yvetot : Le Roi des 
Aulne» ; Le Roi de* Marmouset» 1 m 
J'étais Roi. — 19 h. 51 : duett istes . — 
20 11 30 : disques. — 20 h. 45 : concert. 
— 21 h. 30 : Tète de Mort, enquête po
licière. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 7 h-, 8 h., 
9 h. : information». — 9 h. 40 : revues. 
— 9 h. SO :• Livre» de Femme». — 11 il. 
Strasbourg - - U h. SS disques. — 
12 h : TourUme. — 12 h. 15 : Bordeaux. 

19 h. 35 : Bourse. — 13 h. 18 : infor
mât. oiu>. - 13 h. 30 demi-heure colo
niale. — 14 h. : ém-v-ion enfantine : Le» 
Trois Petits Chaperon» bleu». Opérette. 

; 15 h. Le Laruier de Sévllle 1 La Fa-
. LAI Traviata 1 La Vie de Bohême. 

- - 15 h. 30 : causerie». — 16 h. tEuvrt» 
inédite» — 16 h 30 : Scherzo ; P e n t e 
Marche ; Si tu le veux ; Trois Pièces 
brève» : Les Roses de Saadi ; Doux 
Propos ; .Le Rosaire. — 17 h. : Les 
grand» fait» musicaux. — 17 h. 50 : conte 
de la contesse de Ségur. — 18 h. : con
cert d'orgue. — 18 h 30 : Radio-Journal 
de France. — 10 h. 38 : mélodie» : Croi» 
en mou Cœur fidèle ; Nanny ; Chanson 
du Printemps. — 20 h. : La Mode. —> 
20 h. 15 : chronique». — 20 h 30 : Moi
neau, opérette: — 22 h. 30 : inlormationa. 

RADIO-NORMANDIE (269 m. é ) . — 
7 h. : disques. — 8 h, : concert. — 9 h. : 
danse. — 10 h. • disques. — 11 h or
chestre. — 12 h. 16 1 musique militaire. 
— 12 h. 45 : Journal parlé. — 13 h 5 : 
matinée eti lauiuie. — 16 h. 1 concert. — 
17 h. . disques. — 17 h. 45 : orchestre. — 
19 h. : concert. — 20 h. concert. — 
20 h. 45 1 variétés. — 23 h. 1 dans». 

STRA8BOURO (349 m. 2J. — 7 h . 3 0 : 
disques. — 11 h. : concert — 13 h. 10 : 
disques. — 17 h. 15 : musique de cham
bre. — 18 h. 15 1 Le Dragon, adaptation 
radiophonique. — 19 h. 15 : disque». — 
20 h. 30 : Comédie Française : La Sou
riante Madame Beudet. deux actes de 
Denys Amlel et André Obey ; Sophi» 
Arnould (G. NigondJ. 

TOULOUSE RADIO (328 m. 6 ) . — 
12 li. : orchestre de salon. — 12 h. 40 : 
coucert. — 13 h. 25 : orchestre muset te . 
— 13 h. 40 : extraits de films. — 14 h. : 
bal cliampétre. — 17 h. 45 ; danse. — 
18 h. 3 : émission enfantine. — 
opéra» comiques. — 18 h. 66 
— 19 h. : airs d'opérette». — 
concert. — 20 h. 15 : vedette» 
extraits d» films. — 20 -h. 45 
21 h- 10 : Mignon. — 22 h. 
— 22 h. 15 : La Comtesse Marltsa. — 
22 h. 40 : mélodie». — 23 h. : Jazz. — 
23 h. 15 : Marches militaires. — 23 h. 40 : 
chansonnettes régionales. — O h. 5 : Fan
taisie. — 0 h. 20 : orchestre tz igsne. 

LUXEMBOURO (1.203 m ) , - l k . i l 
Informations. — 7 11 15 : concert. — 
8 h. 15 : concert. — 12 h. 1 concert. 
— 12 h 40 : Marches et Val*es : Marche 
Turque iMuzaru ; Fleur» et Bai.sers 
iWaldtcufel) . etc. — ' 1 3 h. 30 1 L Heure 
des Dames et des Demoiselles. — 14 h. 5 
émission eniaut ine . — 17 h. 30 : quart 
d'heure des Dames e t des Demoiselle». —<-
17 h. 45 : Tour de Chant. — 18 h. £ : 
l*e Colibri (Leconte de Lisle et Ernest 
Chausson) : Colloque sent imental (P. 
Verlaine et Claude Debussy) . Soir (Alb. 
Satnaln et Gabriel Faure). — 18 h. 15 : 
concert. — 20 h. 5 1 L'Heure de» Dame» 
et des Demoiselles. — 20 h. 40 1 Marcha 
des Forgerons (Peters) ; La Vie d'Artiste 
iJ Strauss 1 ; Ce n'est que votre ms in . 
Madame (Ralph Erwin). etc. — 31 h. ; 
quart d'heure des vedettes. — 31 h. 20 : 
coucert symphonique 1 Concerto pour 
violoncelle et orchestre (Dvorak) : Qua
trième Symphonie en ml mineur (J* 
Brahms i. — 23 h. 1 danse. 

NATIONAL (Droitwtrh. 1.500 m.) . —. 
11 h. 50 1 musique légère. — 12 h. 15 : 
quintette . — 16 h. 45 : trio. — 17 h 15 1 
orchestre. — 18 h. 30 1 Agnus Del — 
20 h. : variétés. — .21 h. 1 récital d» 
violon. — 22 h. 20 •: orchestre. — 38 h. 15 
orchestre. 

18 h 40 1 
orchestre. 

19 h. 45 : 
— 20 h. 30 
danse. — 

concert. 

A PROPOS 
DES INCIDENTS TECHNIQUES O 

DE L'EMETTEUR DE CAMPHIN 
Le président du Conseil de gémrice d* 

Radio P.T.T. Nord nous prie d'insérer 1* 
note suivante : 

• Le public * été mis e>u courant de* 
arrêts assez fréquents de l'émetteur de 
Cauiphiu. 

» Ces arrêts sont dus à des raisons 
d'ordre technique ; Ils coupent fâcheu
sement des émissions qui ont coûte u n 
gros effort de préparation. 

» Le Conseil de gérance &, d'ores et 
déjà, attiré l 'attention de M le Mm\**re 
des P.T.T. sur cette s i tuation prétudl-
clanle aux auditeurs et sur l'urgence 
d'un remède à y apporter. Il continuera 
ses démarches Jusqu'à entière satisfac
tion i . 

LORD STANHOPE A ETE NOMMÉ 
MINISTRE DES TRAVAUX 

PUBLICS EN GRANDE-BRETAGNE 
Londres, 17. — Lord S t a n h o p e s T e t é 

promu hier au poste d e ministre^ des 
Travaux- publics, où il succède A M. 
Ormsby Gore, passé récemment au Co
lonial Office, e n remplacement de AC J.-
H T h o m a s , démiss ionnaire . 

Le nouveau ministre éta i t jusqu'à pré
sent sous-secreiaire d Etat aux Affaires 
étrangères. En cette qualité, il é ta i t sur
tout le porte-parole du gouvernement A 
lu Chambre des lords pour toutes les 
quest ions cY politique e tranecre e t 11 
continuera d'ailleurs à Jouer un rôle s c -
tif e n ce domaine , puisqu'il v ient d'être 
n o m m e chef de la de lécat ion britanni
que -à la prochaine conférence de Mon-
treux, sur le régime des détroits . 

UN TIMBRE-POSTE \ 
.JEAN-JAURÈS » \ 

Pour commémorer le SI Juillet 
rhain l'anniversaire de la mort, de JÎ 
Jaurès, M Robert Jardinier v ient d é 
décider l'émission d'un t imbre A l'effi
gie du grand disparu. 

Ce timbre, imprimé e n tail le-douce, 
sera vendu d a n s tous les bureaux dé poè
te A partir du SO juil let . 

nrCILUTON PL' 18 JI IN Ift» — N» 23 

oL'&niOUA, 

Cependant , m ê m e quand 11 parvint 
A l'AJré d'homme, U ne reçut pas de son 
père la conf idence des é v é n e m e n t s ter
ribles qui avaient ruine et abattu ses 
parents . Vivien n'avait pas voulu at
trister l 'existence de son fils en lui 
c o n t a n t s a h o n t e e t s e s déboires. 

La v ic t ime de Roger Donalde avait 
pourtant gardé l'espoir de démasquer 
le misérable qui l'avait déshonoré , et 
qui portait la responsabi l i té de la 
m o r t d'Aude. D è s qu'il eut . grâce à son 
courage et A son savoir, acquis l'ai
sance s a n s laquelle il serait reste dé
sarmé, il e s saya d'obtenir l'appui des 
gens d é loi. 

Héla* I personne ne voulait l 'enten

dre. 8 o n histoire é ta i t trop Invraisem
blable. On l a ^ r e n n i t soit pour l in
vent ion hypoSJste d'un malfaiteur qui 
prétendait égarer le jugement des 
h o m m e s , soit pour l 'émanation d'un 
cerveau détraqué at te int de la manie 
de la persécution. 

Toujours rebute et ne possédant pas 
les m o y e n s de procéder seul A une en
quête, ne connaissant d a n s l'entourage 
de Roger Donalde personne qui aurait 
consenti a prendre fait et raure pour 
lui et l'aider à démasquer son rnnr-
mi. Vivien voulait quand roéme espé
rer, e n dépit de tout, qu'une occasion 
s offrirait un jour A lui de faire la 

preuve de son innocence et d'obtenir 
sa réhabil i tation. 

A so ixante ans , il semblait parvenu 
à l'extrême l imite de la vieillesse. Com
plètement usé. à la merci d u moindre 
accident, il fut terrassé, un hiver, par 
une mauva i se grippe, à laquelle son 
organisme ruiné n eut pas la force de 
résister. 

D a n s les dernières heures de s o n 
agonie , la fièvre l it reparaître devant 
s a mémoire les terribles fantômes du 
patsaA, et, e n lui rappelant se s épreu
ves , réveilla s e s regrets, son chagrin , 
les tourments affreux de l ' injustice su
bie. 

Lui qui. lorsque sa raison étai t 
froide e t maltresse d'elle-même, aurait 
préféré rendre le dernier soupir en lais
s an t s o n fils igncrer l'horrible fatal ité 
qui avait pesé sur s a jeunesse , i l laissa 
échapper, quand ses s en t iment s de ré-
vol le é ta ient surexcités, lé secret dé 
s.i déchéance. 

I,e Jeune h o m m e reçut l'atroce con
fidence et il ne se rappelait PM vna 
jamais subi pareil suppliée. Il crut en 
devenir fou. 

Il résista pourtant. 

Il y avait v ingt a n s que sa mère 
était morte, et ma in tenant son père la 
rejoignait d a a s l'éternité. 

Il suivit à l 'efhse, puis au cimetière, 
la dépouille mortelle de celui qui avait 
veillé sur sa jeunease e t / a i t de lui 
l 'homme Instruit, capable de 

largement sa vie e t de parvenir A une 
haute s i tuat ion qu'il était devenu. 

Il marcha i t c o m m e u*> automate der
rière le char funèbre. Et, quand il s'ap
procha de la fosse pour bénir, d'une 
main tremblante le mort que l'on ve
nai t d 'y-descendre , la tè te lui tourna, 
11 faill it s'évanouir. On dut le prendre 
sous les bras et le ramener en arrière. 

Un moi s s'était écoulé depuis que Vi
vien avait tr i s tement achevé sa desti
née, c o m m e n c é e sous d'heureux aus
pices, et dont une main criminel le 
avait c h a n g é le cours. 

D e sa fenêtre, ouverte sur la nui t 
frplde, Arnaud P e r c e m e n t découvrait 
Rouen avec se s égl ises , son fleuve et 
s e s quais . S o n appartement , celui qu'il 
avait occupé avec son père, é ta i t s o u s 
les toits et dominai t la ville. La rue. 
qui se creusait sous les yeux du Jeune 
h o m m e c o m m e une gorge profonde, 
descendait vers la Se ine 

Si l'horreur ne l'avait tourmente de 
ses angoisses et de ses frémissements , 
Arnaud se serait plu A contempler le 
spectac le grandiose de la vieil le cité . 
aux mult ip les aspects , é tendue A ses 
pieds d a n s un n imbé d* lueurs. 

Mats il fr issonnait . 

Il ferma sa fenêtre, a l luma sa lampe, 
préférant se réfugier d a n s la so l i tude 
étroite de son logis. 

Son c œ u r d'homme n'aurait du pal
piter que d enthous iasme et d'amour. 

N'avait-il pas vingt-quatre a n s ! Un 
garçon de cet â g é n'auralt-U pas du 

rire A la vie, rêver de doux visages de 
femmes, d'aventures sous des balcons 
de Jul ie t tes ou de Roxanes , de voyages 
et d'Orient merveil leux, composer des 
h y m n e s A la beauté, espérer f 

Mais , sur la Jeunesse d'Arnaud, la 
f lamme dévorante de l'injustice e t de 
H- h a i n e était passée. La révolte habi
tait e n lui. La honte lui corrompait 
tout plaisir. 

Le petit appartement qu'il avait ha
bité avec s o n père, modeste certes, 
mais n o n dépourvu de confort e t d'a
grément , lui sembla i t s in is tre depuis 
que s o n v ieux compagnon , impuissant 
sout ien d é sea premières années , é ta i t 
mort e n m ê l a n t son cri de vengeance 
A des râles d'agonie. Il avait, entre ces 
murs , l ' impression d'être enserré s o m 
m e e n t r e les parois d'un sépulcre, et il 
croyai t voir le fantôme d e son père 
errer sous les p lafonds lambrissés. 

Oui. ce fantôme habitait Ici et non 
sous le tertre d u c imetière surmonté 
d'une humble croix où le fossoyeur 
avait inscrit : 

« Vivien Percement , so ixante ans . » 
Parrement ! las sy l labes dé ce nom, 

qui éta i t aussi celui d'Anaud. réson
naient A «on oreille, quand 11 les pro
nonçait , c o m m e celles d'un mot vide 
d e sens . Il comprenai t A pe ine qu'elles 
pussent le designer, lui, créature de 
chair, en qui rien de réel ne répondait 
A leur convent ion. Pourtant, e l les s'at
tachaient A lui, f létrissure Indélébile, 
et, partout où il al lait , e l les procla-

l minent qu'Arnaud Parcement é ta i t l e 
f i ls d'un voleur ! 

Le jeune h o m m e se pressait l e front 
et murmurai t avec angoisse : 

— O h ! m o n père, vous n'êtes pas un 
voleur ! J ai fol e n vous. Je vous ai cru 
à votre heure dernière, quand vous 
aves, e n m e révélant votre honte pro
testé de s o n injust ice et de votre Inno
cence. 

Arnaud croyait revoir et souffrir en
core la s c è n e af freuse de l 'agonie de 
son père. 

Vivien Parcement éta i t 1A, sur re lit. 
S o n coeur affaibli perdait la cadence 

de la vie: les ba t t ements n'en é ta ient 
plus que des convuls ions : sa bouche 
distordue cherchait le souff le ; sur ses 
joues livides, le sang ralenti dessinait 
de f ins réseaux violacés, ses narines se 
pinçnient, s e s yeux di latés semblaient 
contempler le visage de la mort. 

Soudain le moribond s'était dressé : 
s e s doigts durs e t froids comme des 
l iens de fer, s 'étaient noués sur ceux 
de son fils, puis, suffoquant et gei
g n a n t il ava i t parlé. 

S a voix montai t , s'abaissait, c h a n 
geai t dé t imbre et d'accent, s'inter
rompait et reprenait, su ivant la* ca
prices d e s o n agonie . 

Du c h a o s de se s phrases entrecou
pées, un sens redoutable se dégageait 
peu é peu. 

— Arnaud, dIsait-U, ton enfance a 
été tôt privé d'amour maternel ; t on 
adolescence a souffert da la pauvreté. 

Je ne lègue A ta Jeunesse, e n mourant , 
que la misère e t l a honte. . . Oui, l a 
honte.. . car il faut que t u le saches , 
Arnaud, moi, ton père, j'ai é t é c o n 
d a m n é pour vol. J'ai fait de l a prison t 

Quel tourbil lon d e pensées ces pa
roles imprévues avaient suscité d a n s 
l'esprit du j eune h o m m e I 

Pourquoi Vivien Parcement avait-i l 
fait à son fils ce t te révélation T II s'é
tait tu vingt ans . SI Arnaud pAtissait 
de la vie, il pouvait se plaindre d u ha
sard, s'en prendre A la fatal i té ; 11 n'ac
cusait pas s o n père ] 

— Arnaud, avait ajouté le moribond. 
Je t'ai laissé ignorer cela. J'aurais d û 
te le dire plus tôt . Je n'en al p a s e u 
le courage. Et pourtant il vaut mieux 
que tu so i s avert i . - Mais surtout n é 
crois p a s que Je su i s coupable : j 'ai é t é 
jugé pour un forfait que Je n'ai pas 
commis . 

— J e vous crois, m o n père, gémissa i t 
le jeune h o m m e e n évoquant le souve
nir de cet te heure tragique. Mais pour
quoi n'avez-vous pas gardé oe secret f 
S o n poids m e sera trop lourd A porter. 

Le mourant parlait avec effort. Les 
m o t s s échappaient de s e s lèvres c o m 
me a u t a n t de plaintes . 

— Arnaud, penche-ol m o n e n f a n t ! _ 
J'étouffe... Des souvenirs affreux s e lè
vent pour m'accueillir a u seui l «te l a 
mort. . . 

U tuivrtj. 
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